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Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge
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Les services sanitaires et
l'aviation.

Sous ce titre nous trouvons dans le

numero de novembre de la «Revue mili-
taire suisse» d'interessants details sur ce

qu'on fait en France dans ce domaine.

La Franco pratique l'aviation sanitaire

depuis ddeembre 1920, au Levant et au
Maroc. Au Levant, ont dtd dvaeuds par
avions sanitaires 80 blessds en ddeembre.

Puis en 1921 tant au Maroc qu'au
Levant, 700 blessds par voie des airs. En
1922, 500 et en 1923, 1200. Ces chiffres
sont d'ailleurs fonetion de l'activitd mili-
taire: combats, expeditions par colonnes,
etc. dont depend le nombre des blessds.

En 1924, dans ces pays, l'aviation de

transport des blesses est devenue un moyen
regulier et chaque mois, on dvacue par
avion en moyenne 50 blessds au Maroc
et 25 au Levant durant les periodes calrnes
de temps de paix. Certains jours de com¬

bats en 1923, on a rdussi a evacuer 200
blesses dans une memo journde, qui furent
repartis sur des höpitaux de l'arriere :

Fez, Mekhnes, Rabat, Casablanca etc. ;

sur des distances variant dc 80 ä 450 km.,

qui furent francliies de 1 ä 3 beures de

vol. C'eci a permis d'utiliser en toutes
circonstances les ressourccs hospitalieres
de l'arridre et de rdpartir les blessds dans
les divers höpitaux, suivant leurs specia-
litds : blessures du visage, des menrbres,
etc.

En France, depuis 1922, le Service de

santd a fait des essais clc transport de

blessds par avions dans le lSe corps
d'armee, sous la direction du mddecin

principal Picque. Ces avions dvacudrent

surtout des blessds graves, et permirent
de sauver une trentaine de vies humaines

qui eussent etd perdues sans ce moyen
de transport.

On estime que l'avion de transport pour
blessds qui est exclusivement rdservd an

transport des blessds malades graves in-
transportables, a permis de sauver les

deux tiers du chiffre total des dvacuds

qui eussent dtd perdus sans cela. C'est-
a-dire que sur 2800 blessds transportds
en 3 ans on a pu sauver prds de 2000

vies humaines.

La France dispose actuellement de 20

avions en service au Maroc, 20 au

Levant, 10 en Algdrie-Tunisie, 3 dans le

18e corps cl'armde ä Bordeaux, 3 dans le

20e corps d'armde ä Nancy. Ces avions
sont du type Brdguet, moteur Renault
300 HP pouvant porter 2 blessds couchds

et 1 assis, en plus du pilote. Les blessds

sont disposds dans une cabine parfaite-
ment confortable, chauffee dlectriquement.
Bs peuvent recevoir des soins, si ndces-

saire, du medecin ou infirmier qui accom-

pagne suivant les cas.

L'aviation sanitaire a donne dc si ex-
celleuts rdsultats que, dös a prdsent, le



18

Ministfcrc do la guerre a decide d'en

gfcneraliser l'emploi en France, en dotant
lo territoire fran9ais d'nn avion par corps
d'armee et en les rassemblant il raison de

groupes de 3 aupres du centre chirurgical
qu'il s sont appelfcs :i desservir et formant
ainsi des secteurs. Ces avions seront cons-
tamment ä la disposition du Chirurgien
chef du service du secteur qui pourra les

depeicher instantan^ment auprfcs des cas

graves — necessitant des interventions
urgentes — qui lui seront signales. Les
avions seront sans cesse prets ä partir,
un pilotc etant en permanence a cote de

l'appareil de garde, et si besoin est, il
pourra etre fait appcl aux avions du
secteur voisin, ce qui permettra en cas de

catastrophe d'avoir en (pielques heures
les moyens de transport aussi nombreux
et aussi rapides qu'il sera u^cessairc.

Les centres chirurgicaux sont: Paris,
Tours, Bordeaux, Lyon et Nancy. Chaque
secteur, en temps normal, assure son propre
service avec les memes avions, afin qu'ils
connaissent bien les terrains d'attcrris-

sage et les diffürentes conditions dans

lesquelles ils peuvent etre appeles.
Dans les secteurs, les autos-ambulanccs

rdparties dans toutes les localites impor-
tantes du territoire assurent le transport
cles blesses jusqu'au plus proche terrain
d'atterrissage. Les liaisons sont directes.
Pour dviter tout retard, les medecins-chefs

en appellent immödiateinent au chef du

secteur chirurgical qui a les avions sous

ses ordres.
Ces escadrilles dependent directement

du Service de Sante qui est possesseur
des avions.

Ce qui s'entend des transports des blesses,

s'entencl aussi des transports des

malades ä operer d'urgenee. D'autrc part,
ce qui applique ä la collectivity militaire,
saine par definition, en raison de sa selection,

a donne des rfcsultats si satisfaisants,

serait encore plus interessant applique a

la collectivity civile egalement.

Le service de sante franyais, apres ses

experiences heureuscs, a pre.scnte an Co-

mite international de la Croix-Rouge, les

resultats dc ce mode de transport afin

qu'il puisse etudicr sa neutralisation en

temps dc guerre et preparer l'eiaboration
d'une convention internationale il cet effet,
et qu'il puisse, pour le bien de l'humanite,
egalement diffuser par le monde ce nou-
veau mode de- transport des blesses et
malades.

Une belle definition de la

Croix-Rouge.

Nous lisons clans la Croix-Rouge dc

Belgique, cette belle definition du röle
cle la Croix-Rouge, emanant de la Croix-
Rouge des Pays-Bas:

«Je suis la Croix-Rouge.
Je suis nee de la compassion humaine.

Ma mission est faite de bonte, de

douceur, de pitie. Je suis l'ange gardien dc

l'humanite. Je lie fais aucune distinction
entre les races, les uationalites et les

religions. Je seme la precicuse vertu de

l'altruismc. Mon but est d'ennoblir le genre
humain. Je trouve ma recompense dans la

gratitude cle tous ceux qui souffrent: ma-
lades, veuves, orphelius, malheureux dfcs-

herites dc la vie que je prends sous ma

protection. Mon effort ne connait point
de repos. Je marche dans la lumiere sans
craindre les tenebres, sans souci des

obstacles et des difficultes. J'affronte les

dangers de la guerre. Je soulage les maux
des combattants. Je leur porte le recon-
fort. Je prends soin dc ceux qui tombent.
Je relfcve les blesses; je panse leurs bles-

sures et adoucis leurs souffrances. J'euse-
velis les morts et veille sur leur tombe.
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